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$7.00 LA DOUZAINE. GIBSON, FILS et WARM,_ BOULANGERIE A VENDRE. in ii'
iStatoX

Ml»*,:

MANUFACTURIERS DK ttfclüüae Boulangerie nouvellement construite, 
four de première classe et maison d*hal>ita- 
tioja. Conditions avantageuses moyennant 
de bonnes garanties.

S'adresser à
F. BRAZRAU,

No. 32, rue Kent, Hull.

isouits ▲ü

pour le commerce de gros.
blissement de la vallée100 lagasle Populaire140 doz. de Haches, Le plus grand 

d'Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

\ moyen d’un fourneau mobile qui a une oapa- 
■L cite de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés Sont des premières nains du 
pays. Nous ne nous occupons que du corn- 
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

BUE SPARKS OTTAWA.
DEOttawa, 17 imn 1880. I1!J. A. GOTTX2T,

Propriétaire.

.BLIS-
mt : UF î éouvei'ture DEMENAGE

H. PC. GUILLAUME

FABRIQUÉE# AVEC16,
CHEZ GIBSON, FILS «T WARNOCK, 

Coin des rues Benk et Queen.Situé eu centre des affaire. et Kïf 

tput près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affairée et 

continue à tenir eon rang parmi 

les premiers hôtels do pays.

Ottewa, 20 octobre 1879.

«prié 
i men-

-wû. —Viiii UiiA^rfei. COIN DBS RUBS DIESIttflWDESLe meilleur Acier de Hrth,(Partie Est, pont dos Sapeurs.) HOTEL HOMAL L'EGLISE BT CUMBERLAND,
OTTAWA.

Donne àvis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son8 plus

p BRANNEN a l’honneur d’infqrmer ses 
JL • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser Fonda de Magasin

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variée et dee plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.

MICH. C0A1UIKK allas SAVION—AV—
LE METROPOLITAIN

No. 455 Rue Sussessex
\COIN DBS HORS!ide la manière la plue grandiose. Le buffet 

comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigare les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure.

P. BRANNEN,
Pcpriw™.

Wellington et Bridge, BullID EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS Où ti vendra toujours ses ma 
avec pleine satisfaction 

l’acheteur.

Litres d’Hlstolre, de Prlfres,
BT D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

rcliaodises Ottawa, 20 octobre 1879. lan.
lan. randies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 février 1880. .

B
rbotoBrraplili uo Glace ! Glace IHOTEL RICMJED MANN «fe CIE.Ottawa, 14 août 1879. 140 Rue Sparks,

(autrefois JARVIS)

12 PHOTOGRAPHIES pour §1
DORION et DELORME

Propriétaires

ires Prise An-d ex. h. de» Cbasdlbres

SAIS01T~Î)E 1680
Du 1er Mai au 1er Octobre

10 Ibs., tous les jours, CINQ MOIS, *4 00 
10 «' •' QUATRE " 3 50
10 «
10 *'
10 »

Deux livraisons le samedi. Pour double 
quantité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix oi-deeeue.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

Ceux qui ont souci de leur santé feron 
bien de remarquer la qualité de1 notre ghice,

Ottawa, 13 août 1879.4 Pi MURPHY,COIN DES RUBS

MiTRXDAKI ET ST. VINCENT
VUm-iIs le Pelais de Justice.

MONTREAL.
PLOMBIER.

Hostur de (avaux de vapeur 
et de gas,

POSEÜB DE SONNETTES, etc
161, BUB BIDEAU.

P. LARMONTH, FERRONNERIE
Comptable et agent général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre te feu 

•• Western.”
La compagnie d'assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance '• Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Lite." 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau* UU rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

POUR LA TROIS
DEUX

I 00J^OYEB NOIE SOUDE Ottawa, S déc., 1879. Ferronnerie à bon marché 2 2 bT K soussigné remercie ses amis et le pu- 
_L4 blic d'Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. LJ a l’honneur de les 
mfenaer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera' Unit lë confort Y * [ ||

DES PRIX MODÉRÉS

UN t 50
ALLEZ, CHEZ

J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et -le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

McDottgal &
Cttzner,

BAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
D FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS,/-O’AISANGK, EVIERS, etc. 
placés delà -manière la plus convene 
Articles de toute sortes pour plombiers.

nt promptement

hi, .
Foirai-soar de Bon Excellence le

MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet

Toutes les commandes sere

"“j. P. MURPHY,
x t51, rué H*deau

2 septembre 1879. |

h et ie rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dans la 
baie qui finirait I'appro vtoibnnement dtoau 
déjà ville.

rendre
polis et actifs, dans l’acoomplissemant de 
leurs devôire On recevra avec reconriais- 
sance toute information refaite à quelque 
négligence de la part de ùofi employés.

J. GHBISTIN et de.,
381 nw,Wellington

la.
Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

■1 BUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

ut l’H en rien aux

T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carletou et la vùle 
d Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureéu 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa. 14 août 1879.

pI. B. PÜBOCHBR,
Propriétaire

la.$ pas à hos employés de 
lia «dut tenus (Fètr.i

nneitonS 
; gtiœïd6*k'lan.

FABRICANTJ. ERRATT. L’OPINION PUBLieUB2 mai 18 /9,

ÈUGENE ROBITAILLE
HORLOGER Kr BIJOUTlEB

d’Eaux fiazeuses,POUDRES fit CONDITION D'ALLIANOER SS ImKMMa.
Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Neètar, et 
autres breuvages pour l’été.

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 mai 1880.

I»a collection complète de VOpinion 'Pu
blique, non reliée, est en veùte à ce bureau.

Prix
lan.HOULES POUR lee ROONONS

rr aütbbs

Ûver, et PRATIQUE.
.. . sso.onDEMENAGEMENT.

F. DUHAMEL
désire informer1ses nombreiiiTlfttis «t té pu? 1 
blic, en général, qu'il a transporté son étal au

Çlh aussi lès

OUVRAGES EN CHEVEUX.
MEDECINES CELE DIEStiers REMEDE SPECIFIQUE de GRAY CHARCUTE RIE

— .............

CELEBRES

Bière et Porter
es,

Dorarea et plaqués de toutes sortes,
Ail PLUS BIS PRIX.

46, Ru* RI DBA U, Block Bgleson. 
Ottawa, îtjsept. 1879.

GIBIER ET POISSON. TRAM .....
Agent à Ottawa >~C. STRATTON, 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
a VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. G. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

fw»,. Remède Aglais 
'—un* guérison

minale, la si-or- : 
iAh matorrhée, l,iùl14^_

qui sont les suites des habitudes honteuses: 
[M-rte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude -prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou t à une i mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, ig^. Le 
remède ei)éciflque est vendu pàr tous le» 
droguistes à $1 le paauet ou si* paquets 
pour $5. IJ sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Cm na MEDECIN.-J se GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

27 avril, 1880.

SEULE MAISON À OTTAWADE Lw
L’on trouvera toujours un assortiment deMARCHÉ DU QUARTIER 0F,étal “B,” 

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constammenl un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DAN» LA MEILLIUAK CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1870.

TlfE DAWES tfe Oie.
LACHINE.

AN trouvera toujours l'Aur Moisk à son 
Vz Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduits.

an ,Jgou pour Viande préparée de première qualité
® B i. Les Bains Turcs,

126 RUE ALBERT,
tt . , x 1 Pw Dames (femmes t leur±± otel Jonnsozb .m». . . . . *

.69, au* YORK

Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties. Langues 
rossées et marinées, Saucisse de Boulogne 
jard salé, etc., etc.

A. COVBCBLLE,
Carre du marché By, Noa. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

T. ALEXANDER. UUM A l’or«lln*lre en ftMIUw 
bouteille*, au burtau,

380, RVE WELLINGTON.
tfST Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

■

MOÏSE LAPOINTE.
a.m. à 3 pjn. 

7 à 10 ajn« 
3 à 11 p.m.

Ottawa, *6 Déc. 1879

RAISONS A LOUER lanJ. POCKLINGTON,
Gérant.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, où 11 peut être consulté pro
fessionnellement de 9 à 11 hrs. a. m. et de 
6 à 4p. m.

, • Ottawa, 9 juillet 1879.
WmHÔWÈ.Une RÉSIDENCE en brique, contenant 

10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 162 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois. 

Un MAGASIN et RÉSIDENCE. No 170 
‘ i dqs rues Dalhousie et Water; loyer, $12

plus ample information, s’adresser è 
Madame H. PINARD,

84 nie Water.

Ed. 0 LE.4BÏ,Ottawa, 27 novembre 1879.

As. A. OlivierUn. 293, RUB CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier. 
Tapissier, etc.

MARCHAND TAILLEUR
ET

Fournisseur des Messieurs

d sa
ISAUTOMNB ETL’HTYER

A des prix qui conVfètmsnt à toutes les 
bourses.

Ottawa, IffNoy., 1879.

yVI ^VVl'.'Yv
-%AUX INVENTEURS ! AVOCAT.

ureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

mg-AHGENT A PRsTER.
Ottawa. 73 fntô 1879

Alex. Mortimer.ii B

J. Coursolle & Cie., OTTAWA PLATING WORKSCHEZ Un bon assortiment deImportateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

I vhAH*- LAPIKBHB * REMON. 

1 J VJ Avocats, Sollicileure, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GARA,

BUWARD K RgHON

Papeterie, Relitire, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur enivre, 

mpRnnnuB. lio

Deux portes de la rue Rideau.Solliciteurs de Brevets 
ïT < t Destitue de F abrupte,

de Commerce et de Bois.
Agences et Gerrespontfante aux Etats- 

Unis, egT Angleterre et en France.

d Invention, 
Marquez

lan

STROUD FRERES Pour 'J. F. GARROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,

DR. A. ROBILLARD. o. xr. onxnBNi»,
Directeur du dipartdnànt lithographique. 
Ordre» exécuté» avec promptitude et 

manière la pîuâ soignée. /fl II .o

Alex. MORTTMEB

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AÜRI8TB, l OU DI45, Rue Rideau de la lanNo. 18, Bue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de repolissage 

d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

J. COOBSOLLE * Oie., jSSStoSST
t ■HiUBBB Victoria I

Vi^i-Wle bureau MMU. ^ j Bu^E Mnlé ; & arHir‘ * 

ggL. On approvisionne le cemmerce. j B. P.—Boite£68.

UyrÔSUaÛvB «t PEAHSON, Avocat», Ho-

194, 196 et 198 Bue 8PABB8,
ET A MONTREAL

de OlbMU,Mliflaeur.
S^LArgeb* 4 prêter sur propriétés fonoières.

HORACE LAPIERR
—fleure» dn Bureau d* 9 à t.— Ottawa, 22 juitiet 1879. lan

FEUILLETON
riml

très-frais enleva soudain le cha
peau de madame Souratine.

C’était le vent d'est qui vient 
dès hauts plateaux de Mongolie, 
et qui, même au cœur de l’été, 
apporte en Europe plus de 
fluxions de poitrine que de béné
dictions.

—Le vent ! dit joyeusement la 
jeune femme. Allons l’écouter 

' dans la forêt.
Ils montèrent dans la calèche, 

qui s’éloigna, accompagnée jns- 
qu’anx|dernières limites du village 
par les en&nts, qui couraient 
pieds nus en s'excitant de la voix. 

Toutes les femmes dn village, Le vent fraîchissait toujours et 
les bras croisés sur le seuil de leur venait an visage, chassant la 
leurs demeures, le sourire et le poussière derrière eux. 
saint de leur maîtresse, qui en- —O’est charmait, s’écria mada-
trait partout où ,1’on réclamait sa me Souratine avec nne explosion 
présence, laissant tonjours derriè- de gaieté ; aller vite contre le 
re elle une impression à la fois vent, c’est un des plaisirs de 
fraîche et lumineuse. Arrivée an l’exitence— Plus vite, G-régoire, 
bout dn village, elle tourna le dit-elle au cocher, rends la main à 
coin de la dernière maison et s’ar- tes chevaux, 
rêta. —Ce sont de vilaines bête»,

Devant eux se creusait subite- madame, répondit-il en secouant 
ment nne vallée où le soleil fai- ,1a tète- Ce n’est pas pour dire 
sait blanchir les champs de sarra- dn mal dn cheval de brancard, il 
sin en fleur. Les rectangles de fait son devoir comme un honnê- 
teintes variées indiquaient lee te cheval ; mais celui de gauche 
cultures diverses. Sons leurs n’eet pas trop doux, et le petit de 
pieds ondulait un champ; presque volée à droite, o’est nne méchante 
dur à l'œil. Un coup de vent bête : il rue comme an possédé.

cette grande voix semblait seule 
avoir le droit de se faire entendre, 
et, sans s'en rendre compte, les 
promeneurs parlaient plus bas.

—Y a-t-il longtemps que vous 
de médecine.? dit

loisirs dant deux années, mais

—Soit ! Mais est - il possible 
qu’nne simple parole dite à 1» lé
gère ait pu voue inspirer une si 
sérieuse résolution ?

Elle parlait franchement, sans 
ai rière-peneée de coquetterie, tout 
en se reprochant sa méfiance. 
Maxime la regarda pour s’en aseu-

on ure.

n>

A teem tais vons occupez 
tout à coup madame Souratine en 
reprenant sa marche.

—Deux ans.
—D'où vous est venue cette 

idée ?
Il garda le silence une secon-

Ises «fui 
nteiaip, 
(iner Ce PAR

rer.
EN, —Il arrive souvent qne des pa

roles dites à la légère influent énr 
les actions de ceux qu'elles sem
bleraient ne pas devoir frapper, 
répondit-il lentement et en pesant 
ses mots : c’est probableniént 

paroles sont l’exp 
îrité qu’on n’avait ni

HENBY «BEVILLE
sex. de.

—Me croirez-vous si, je vous le 
dis ? fit-il enfin.

—Je crois touioaVs ce 'qtt’on 
me dit, répliqua Tatiana en le re
gardant bien en face,—jusqu’à ée quand ces 
qu’on m’ait trompée une fois, bien «ion d'un vé 
entendu, ajouta-t-elle enviant. comprise, ni • même entrevue.

bon rire rompit le charme dette fois, par exmple, j’ai trouvé 
étrange et mystérieux de la forêt, que vous aviez parfaitement rai- 
Orianof répondit avec pins d’ai- son, et puisque cette bonne pen- 
sance : sée vons était venue...

—Un jonr, vous avez témoigné —Tons l’avez réalisée pour 
le regret de ne pourvoir étudier vons-même.... C’est toujours très 
la médecine, à cause des usages bien.
qni l’interdisent aux femmes, et Bile fit quelques pas en silence, 
alors.... Le bruit majestueux dee vagues

—Alors vons vous êtes mi sè de verdure continuait à rouler 
l’apprendre. C’est très bien, dèla, an-desan» de leurs têtes, 
très bien. , —Je ne croyais pas avoir ,eu

—L’apprendre ? non, dit Cria- tant d’influence sur voua, ,<soeti- 
nof ; on n’apprend pas nne sciem- nua-t-elle ; vous uç m’aimiez gnè- 
ce pour y avoir consacré quelques re, avouez-le, monsieur Orianof.

iBS I

£*• I

(Suite,)
R

res-

1
,e.
itériel 
: Cie., 

dan»

tac

—Krolik ? il était si gentil an- leuse, tapissée d’aiguilles de pins 
trefois i Que lui a-t-on fait pour tombées l’année précédente, 
lui changer le caractère ? —Marchons un peu, dit Tatia-

—On Va battu sans raison j d’est na ; voulez-vous ? 
le cocher qui a servi chez vons Orianof, qni n’avait presque 
pendant que Simon était mala- rien dit depuis leur sortie du vil- 
de ; les tiêtes, c’est comme les lage, s'empressa d’accepter, et ils 
gens, il faut qu’elles sachent pour- descendirent tons déni, 
quoi on les punit, sans quoi elles Elle était splendide cette noble 
deviennent méchantes. Je le cor- forêt, claire, et en même temps 
rigerai, mais ce sera long.

—On vit avec des chevaux, Les pins, soigneusement ébran- 
maie on a sa petite philosophie, chés, s’élevaient tout droits à une 
dit madame Souratine, en fran- hauteur vertigineuse, 
çâis, à Orianof... Cela ne fait rien, Un vigoureux tapis de plantes 
mon bon Grégoire, ajouta-t-elle vivaces et de fougères entrelacées 
en rosse, va un peu plus vite. recouvrait le sol remué eh maint 

Le cocher fit un mouvement endroit par les tanpes. D’énor- 
imperceptible, et la troïka vola mes montioulès de broutilles ser- 
sur la route, laissant derrière elle valent de palais à de grosses four- 
âne longue traînée de poussière, mis rougeâtres qni, tonjours affai

rées, allaient et venaient en lon
gues files sur le eentier régulier 
tracé â leur usage par un labeur 

La forêt était devant eux, une incessant. Là, nen ne témoignait 
hante forêt de pins, où régnaient de servitude ; là civilisation n’y 
deux couleurs principales bien avait passé qne pour ébrancher 
tranchées : le fauve rougeâtre les pins, afin de leur laisser attein- 
ponr les troncs élancés, et le vert dre leur pins grande hanter. Les 
sombre pour les feuillages qni les écureuils sautaient d’un arbre à 
couronnaient. L’attelage s’enga- l'antre à nne grande élévation, en 
gea sous la hante voûte, ralentit faisant craquer les branches mor- 
son élan et se mit an paa.s’ébron- tes ; de tenros en temps une pom- 
ant et faisant retentir les cuivres me de pin desséchée tombait dans 
de son harnais sur la route moel* l’épais fouillis de végétation qni

couvrait le sol, mais oes bruits 
seuls troublaient le silence impo
sant, presque sacré, de la forêt 
majestueuse.

Laissant l'éqnipage 
eux, les promeneurs suivirent la 
route qui, tracée par le hasard, 
allait et venait en zigzags capri
cieux. A mesure qu'ils péné
traient pins avant, les grêles co
lonnettes fauves des pins sem
blaient se déplacer par files et 
passer mystérieusement les unes 
derrière les antres. L’atmosphère 
était calme, chaude, et chargée 
d’une odeur aromatique de résine. 
Après la lutte avec le vent, cette 
vigoureuse tiédeur avait quel cho
se de particulièrement fortifiant ; 
Tatiana l’aspirait avec délices. 
An bout de quelques centaines de 
pas, elle s’arrêta pour écouter.

Le vent mugissait dans les 
hantes cimes : sa voix n’avait rien 
de lamentable on d’irrité comme 
dans les forêts d’essences mêlées ; 
c’était un reniement continu, so
lennel et puissant comme le bmit 
des vagues qni déferlent sur une 
plage unie.

Par instants il semblait faiblir, 
puis il reprenait avec une har
monie grandiose. Dans cette so
litude, où la robuste nature éta
lait sa magnificence sanvage,

derrière

chaude de tons et d’atmosphère.

X


